
CHARLES ALEXANDRE
DUC DE LORRAINE ET DE BARR,

DE TOSCANE, DE CALABRE, DE GUELDRE , DE M ONT- 

FERRAT, A TESCHEN ENSILESIE, PRINCE A CHAR- 

LEVILLE, MARGRAVE A PONT-A-MOUSSON, ET 

NOMENY, COMTE A PROVENCE, V AUDEM ONT, 

BLANKENBERG, ZU TPFEN , SAARWERDE.SALM, ET 

FALCKENSTEIN &c. &c. CHEVALIER DE LA TOISON 

D OR , MARECHAL DES ARME’ES DE SA MAJESTE’ 
L'IMPERATRICE REINE DE HONGRIE ET DE BO­

HÈME, ET DU ST. EMPIRE ROMAIN, COLONEL 

D’UN REGIMENT D’INFANTERIE, GOUVERNEUR- 

GENERAL, ET COMMENDANT EN CHEF L ’ARME’E 

AUX PAYS-BAS.

A MAJESTE L’IMPERATRI- 
CE REINE DE HONGRIE &
DEBOHEME*c.&c.ARCHIDU-
CHESSE D AUTRICHE*c &c.

Voulant pourvoir a c e , que fes Trouppes» 
qui ont êté employees cette Année aux Pays- 
Bas, & dont la Dislocation pour eet hiver a etè 
faitetant dans les propres Ftats hereditaires, que 
dans une partie de ceux de 1’Empire foient in-



formées de ce qui leur fera fourni pour leur 
fubfiftance, & decequ’elles devront obferver 
pour le maintien du bon Ordre & d'une exa6te 
Difcipline, afin d’êtablir en tout & par tout une 
parfaite Egalité, & d'obvier a routes exaftions 
&opprefïions: & ces caufes nous avons fait éma- 
ner par ordre de Sadite Majefté, lesArticles, 
qui f ui vent en forme de Reglement j

A ïticle I.

L'on ne donnera aux elites Trouppcs Imperiales & Royales 
pendant la Marche que les Portions de pain & les Rations de 
Chevaux lür le pied ufitc conformcment aux etats du Commif- 
fariat de Gucrrc , 8c elles jouiront dans leurs quartiers outre le 
couvert, du feu & lumiere , qu’on leurs fournira moyennant 
quitances 8c contrcquitances, mais le prez leur (era payé des 
Caifles desRegimens.

Articlf II.

L ’Etat du Staab tant grand que petit , de même que toutes 
les Trouppcs en gencral ne pourront pretendre dans leurs quar­
tiers, que les portions de pain & les rations de fouragc, qui leur 
font duës conformcment aux etats du CommilTariat de guerre, 
I^avoir la portion de pain lur le pied de deux livres, & la Ra- 
tion compléte fur celui de lept livres d’avoine, & de douze li­
vres de foin, ainfi que la paille neceflairc pour coucher , & cela 
£ commencer du jour, qu’on entrera dans les quartiers, en don- 
nant tous les Mois des re^eus, vü que le lüpplement, ou le rc- 
ftant de leur competance enticre ( après en avoir deduit les vi- 
vres, qui auront été re^us en nature) fera bonifié en argent 
comptant de la Caifle militaire, lur laquelle on payera pon&u- 
ellement les Gages d 1’Oflicier & lc prez au Soldat.

Article III.
Outre les Vivresci-deffus,dont jouirontles Officiers dans les quar­

tiers, ils auront leurs logemens convenables, qu’ils occuperont tels,



qu’ils leur auront êté affignés par le Magiftrat du lieufansla pou- 
voir demander a leur cnoixj En outre il leurlèra fourni le feu, 
ou le bois neceffaire , ainfi que les chandelles , dont la quantité 
& qualité a proportion de 1’état des Pais rcfpcétifs fera deter- 
minée & reglée par les Gencraux Commandants les Trouppcs 
fiir les lieux , de mcme que par le Commiffariat General de 
guei re ; Et le Reglement particulier qui en fera fait, fera di- 
ftribué aux Regiments, pour que les Officiers mentionnes ci- 
deflus, ceux de 1’Etat du Staab, de meme que les Gardes des 
Drapcaux , Etendarts & celles du Prcvót ayent a s’y conformcr; 
mais le Commun, ou Soldat a commencer depuis le Sergeant & 
le Marechal de logis devra fê contentcr du logement, feu & lu- 
miere , qu’il trouvera chez fon hóte, & dont il jouira avec 
luy.

A rticle IV.

Le bon ordre Sc la difcipline militaire devront s’obfèrver par 
tout: I on evitera par conlequent fous les peines les plus fevéres 
toutes fortes d’Excés de quelle nature & lbus quel prétexte cc 
puifle être ; 1’on fe comportera paifiblcment & déccmmcnt 
avec fon h ó te : faifant tres fevéres défenlès aux Officiers, 
Soldats, de detruire les haies , de couper les Arbres Fruitiers , 
& de faire en un mot aucune chofe , qui puifTe porter préjudice 
aux liabitans du Pais, & generalement tout exces , comme 
courir le pais, chalfer, pêcher d’autorité privée.

A rticle V .

Il eft dit ci-deflus Articulo z. , qu’on devra donner tous les 
mois les quitances dans les Quartiers pour les Portions de pain 
& de fourage re^euës fèlon la competance & de prendrc des 
contre quitances de n’en avoir re^eu ni plus ni moins que la dite 
competance; outre cela les Regiments leront tenus de prendre 
avant que de quiter leurs quartiers, des atteftats du Magiftrat du 
lieu, qu’ils n’y ont commis aucun exces.

A rticle Vb

Il eft ordonné tres lèrieulèment aux Militaires, de ne rien ex- 
iger des habitans du Pais, foit dans leurs maifon ou hors d’icelles 
au dela de leur competance, mais de garantie ces derniers de tout



dommage & préjudice qu’on voudroit leur faire , de nepas les 
charger de Voorfpanns pourleur ufage & commodité particuliere, 
& de ne pas même les engager d en fournir, Tous les Voorfpanns 
neceffaires pour le fervice devant étrc affignés par ordre du 
Commiffariat deGucrrc,fanslaquelle affignation perfonnene pour- 
ra s’émanciper d en demander, ni les Officiers Seigneuriaux, les 
Comraunautés ou les habitans particuliers du Pais être tenus en 
aucune fa^on a les fournir.

A rticle VII.

Toute Excurfion, pillacc, ou cxaétion de denier depaffage 
{ nommé ZehrPhenning jenvers les Voiageurs fur les chemins, 
fèront defendus fous des peines tres rigoureufès : la même chofc 
s’cntend auffi des fouragenens, qui font fans cela contre toute 
ordonnance pendant 1’hivcr. Ceux par confèquent, qui commet- 
tront des pareils excés, devront non fèulemcnt être obligés par 
ceux a qui il appartiendra de bonifier fur le champ le dommage 
■caufe, mais auflï être feverement punis.

A rticle VIII.
r

II fera permis aux Vivandiers ( qui pendant 1’hyver font d regar- 
der comme tousautres negotiansdans le païs,& qui dcvront comme 
ces derniers paier les impots, & fè conformer exaétcment a f  or­
donnance de la T axe, s’il en émane, fans pouvoir 1’enfreindre ] 
d’apporter & de vendre aux Officiers & Soldats en quartiers les Vi- 
vres neceffaires pour leur fubfiftance avec defenfè exprefTe cepen- 
dant, fouspcine d’être toutes leurs provifions confilquces, d’en 
rien vendre du tout aux fujets du païs, & de faire aucun autre com- 
merce, dans les Villes & Villages au préjudice fcdu dit pais.

A rticle IX.

1 1 fera defendu aux Militaires de baiflèr de leur autorité privée 
le prix des denrées & vivres, fur tout de la Viande, Sel, Legumes, 
Vin & Bierre: mais le tout doit être laiffé fur le pied & au prix, 
qu’il aura êté au têms, que les Troupes entreront: fi 1’oncroit 
avoir quelque raifon de s’en plcindre, l’on s’addrefïèra ld , oü il 
appartiendra,
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A rticle X.

Nulle fiiite (üperfluë ou autre Raccaille ne fera amtnée au 
quartier, pour la furcharge de 1’hote, ce qui fera compté parmi 
les exces, que l’on fera tenu de bonifier tous argent comptant 
Sc au prix courant: Perfönne ne poürra de même être compris 
dans les Lifles des Portions, que les Soldats réels uniquemcnt, 
Sc les perfonnes aétuellement employees au fervice militaire; de 
forte que, s’il arrivoit qu’on glifTat dans les dites Liftes a la place 
des Soldats aétuels , des ChafTeurs, Laquais, Palfreniers ou 
autrcs Domeftiqucs , tels fubflitués ne devront être traités comme 
Soldats, mais étre privés abfolument de la jouifTance , qu’ils 
voudroient prétendre des portions»

A rticle XI.

II n’eft permis aaucun Officier, Soldat, ou Employé militaire, 
cPexiger de fon hóte quelque chofe contraire & 1’ordonnance: 
Nul Bas-Officicr ou commun Soldat ne fortira a cheval, ou 2 
pied du lieu de fon quartier fans urie pcrmiffion autentique & 
Paffeport figné au moins de fon Capitainc ou Commandant de 
fa Compagnie: Qui y Contreviendra & fera trouvé fans Paffe- 
port, pourra étre arreté par les Chefs ougens du lieu, de même 
que par les Officiers 8c Soldats, & être mêné au Quartier Ge­
neral , ou a fon Colonel ou Commandant, & étre punt comme 
Defêrteur fèlon les Articles Militaires: Le Regiment donncra 
a celui, qui lui ramenera 8c livrera un pareil transfuge deux Du-» 
cats pour rccompenfè.

A rticle XIL

Nous nous confïons entierement, que de Ia part d’aucuns fia- 
bitans du pais les Militaires ne feront induits & la Defèrtion, & 
qu’il ne leur fera donné la moindrc affiftance pour s’évadcr, que 
ces mêmes habitans ne re^eleront point hs Deferteurs & n’cn 
acheteront aucune Munition, Armcs, ou habillement.

A rticle XIII.

II eft defendu trés rigoureufèment aux Militaires d’exiger au-* 
enne taxe, fous quel prétexte que ce puiffe être , pour les foires 
Sr les marchés orainaires la , ou il s’en tient.

R
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A rticle XIV

Tout cc que defïus cft repété, f^avoir, que toute extorfion, 
execution, changement arbitraire de quartiers, prifè & exa&ion 
d’Effets, Meubles, Voorfpanns, Corvées, douceurs, a titrede 
f\ffiete Dvvtre, argent pour la table & autres chofes pareilles, de 
quel nom on puiffe les appeller, font trés rigoureufèment de- 
fenduës; Tout ce qui aura ctc ainfi extorquc, devra ou étrc 
rendu en nature, ou bonific au prix courant ; Sc ceux, qui en 
feront convaincus, devront ctre fcvcrement punis, même de 
calfation, s’ils 1’ont fait a deffein.

Article XV.

s’Il arrivoit, que quelqu’hó te , fes gens, employés, ou autres 
fous fa dependance jfuffent moleftcs contre la teneur du prefènt 
Reglement, il pourra en porter fes pleintes a 1’Officier, ou Ge­
neral Coirtmandant la Trcuppe, ou même au Commandant en 
Chef de toutes les Trouppes, qui lui donneront prompte fatif* 
faótion , & y remedieront efBcacementpar lechatiment irremifïi- 
ble des coupables.

Enfin nous entendons Sc voulons, que tous &un chacun des 
dites Trouppes, quelqu’ils foient, fe conforment duëment a tous le9 
Statuts Sc toutes les ordonnances ci deffus, & que perfonne ne 
s’avifè, fous peine d’cn repondre, oud’être puni exemplairement, 
de les enfreindre.

Donné au Quartier General a A mb y  le Premier de No- 
▼embre 1746 .

CHARLES DE LORRAINE.

(L- S.)
Par Ordonnance de 
SON ALTESSE.ROYALE. 

JOSEPH GABRIEL WEISS.
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